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Chronique générale.

Le» cooservateurs du Sénat sont disposés
à s'occuper, dès l'ouverture de la session, et
malgré les intentions retardataires du cabi-net,

de l'article 7.
Une entenle se prépare, d'ailleurs, enlre

les groupes de la droite, afin que cette dis-cussion
soit surtout conduite sur Le terrain

pratique.
Ces sénaleurs, y compris une notable par-tie
du centre gaucho, pensent qu'il convient

de mellre un terme, le plus tôt possible, à
l'agitation produite par le projet Ferry, agi-tation

que dénote la continuelle affluence des
pétitions de catholiques. -

El ils espèrent qu'en portant ce coup mor-tel
au radicalisme, l'agitation que suscite la

question de l'amnistie plénière sera aussi
calmée.

U résulterait de celte tactique [chose cu-rieuse]
, que le ministère serait ramassé,

pour ainsi dire, par les hommes delà droite.
L'arlicle 7 sera donc discuté en décembre,

avantle votedu budget.

leur département par les ministres, dans
leur voyage à travers la France.
Ainsi, l'on nous raconte que l'un des

membres du cabinet, au moment de parlir,
pour conlinuer sa promenade politique, au-j
rait été prié par plusieurs préfets de ne pas'
venir dans leur déparlement où sa présence,
attendue par les républicains les plus exal-tés,

ne pourrait être qu'une cause d'agita-tion.
*

4> *

Le bruit se répand que M. Gambelta se-rait
fortement ébranlé dans ses intentions

d'appuyer la proposition d'amnistie plé-nière
pour la session de décembre.

Outre les considérations commerciales
que fait naître l'approchedu premier de l'an,
il est assez tourmenté par l'idée de sa réélec-
tionà la présidence de la Chambre. Quitter
le Palais-Bourbon pour le modeste appar-tement

de la Chaussée-d'Antin lui paraîtrait
dur.

•

* *
Les préfets ne sent pas tous au même de-gré
enchantés de la préférence accordéeiA

Les bruits en crédit ces derniers jours
dans les cercles officieux n'élaient pas ras-surants.

On affirmait que le gouvernement avail
arrêté, de tous points, son plan de balaille
parlementaire pour la question d'amnislie.
Il serait décidé à repousser le concours des
groupes de droite, sans distinction do
nuanceet lors même que ce concours lui se-rait

apporté sans condition. A la tribune, un
des ministres déclarerait que ses collègues
entendent triompher, avec le seul appui des
gauches modérées, ou tomber si cet appui
n'est pas suffisant pour leur assurer la ma-jorité.

On aurait estimé, dans les conseils du
gouvernement, que si le cabinet acceplait
les votes des droites, on lui reprocherait
toujours d'avoir été sauvé par elle et que sa
situation deviendrait impossible pour l'ave-nir.

En s'autorisant, du réside, des calculs et
pointages qu'il a fait faire, le cabinet persis-p
terait à croire qu'il trouvera une majoritél
suffisante dans le centre gauche, la gaucbel
modérée et les dissidents de l'Union répuni
bHcaine. Il croit savoir quele joUg deM.J
Gambelta commence à peser à ce dernier j
groupe, el que pas mal de ses membres sont^
disposés à s'y soustraire. 4

Celte politique, qu'en appelle d'équilibre,,
esl, en réalité, une polilique de hasard el
d'imprévu, forl dangereuse avec une Cham-bre

aussi mobile el aussi divisée que la

* *
Dans le cas où M«'Foulon serait nommé

Fe u i l l e t o n de l ' É c h o S a u i n nr o i s.

AVENTURES D'UN GENTlLflOip

L E MâNOm DE ROSVEN

IX

LES TROIS ATTAQUES.

(Suite.)

Pendant la nuit, le commandant Kerbozec avail
fait élever en travers de la route un parapet égal cn
hauteur k ceux des champ» de droite et de gauche,
en sorte que la ligne do fortifications présentait un
front solide et sans interstices. Les Blancs, parfai-
toent abrités, ne pouvant être débusqués à coups

fusil, il fallait ou rétrogader ou enlever les
'elranchoments à la baïonnette. La cavalerie n'étant
bonne à rien, les gendarmes furent obligés do
«lettre pied k terre; ils prirent la droite du déla-

y En Bvant l commanda le capitaine Brindard,
VA, en donnant l'exemple de l'intrépidité, fut at-teint

d'une balle aumilieu du front.

Kerbozec, sachant que les grenadiers qui avaienl
sauvé Ermef et Alain pouvaient se trouver en face
de lui, el que Géranium élait caporal, avait recom-mandé

de ne faire feu qu'à la dernière extrémité,
d'épargner les caporaux, mais de viser les gen-:
darmes el surtout les officiers el les sous-officiers. |
" La journée, décidément, devait être funeste à la I
gendarmerie.
Pas un coup qui ne porle la morl. i
Le sergent Bayonne dut sa vie et le comman-î

dément de la section de grenadiers k l'opiniâtreté
avec laquelle il se Uni constamment à côté de
Géranium.
Quant aux deux marias, qui, au grand étonne-ment

de la troupe, arrivèrent les premiers, sains
et saufs, sur le fossé, on les vil décharger sHt les
Blancs leurs pistolets, — fort innocents, et dispa-raîlre

derrière les parapets.
—• Si le chef des Chouans les fait fusiller commo
des chiens, ce sera bien jugé, pensa Géranium
tout en s'avançant au pas ds charge.

Les grenadiers, maintenant sous les ordres du
sergent Bayonne, essayaient de gravir le fossé;
Piment, qui ne perdait pas le lemps en paroles,
répondait aux questions de Kerbozec et de Gavésio
en leur désignant spécialement Géranium, Rec-
de-Perdrix et l'Enflammé, sans trop comprendre
pourquoi les gens de Rosven semblaient s'intéres-ser

k eux. Enfin, les Chouans hésitaient à tirer sur

à l'archevêché de Bourges, il est forl pro-bable
que sa succession à l'évêché de

Nancy sera donnée à M. Hautin, chanoine
honoraire du diocèse de Paris et supérieur
du Pelit-Séminaire.

* •

Le prince Napoléon a quitté Paris mardi
soir.

Dans ies cerles diplomatiques, on attache
une importance particulière à ce voyage.

Nous apprenons que des maires, et même
des sous-préfets qui onl fail un accueil trop
enthousiaste à M. Louis Blanc, pendant ses
excursions en faveur de l'amnistie, sonl, par
exception, couchés sur une lisle que M. Le-père

se propose de fairefigurerdans un très-
prochain décret de révocation.

•

Les journaux officieux démentent une
nouvelle qui a été donnée par le Journal du
Loiret, démenti d'autant plus ridicule que
ladite nouvelle n'est inexacle qu'à un cer-tain

point de vue. Le Journal du Loiret disait
que les ambassadeurs des gouvernements
étrangers à Paris venaient d'organiser une
police spéciale. Or, de tout temps, les am-bassadeurs

ont eu une police à eux. Le fait
nouveau, c'esl que deux ambassadeurs vien-nent

d'augmenter leur personnel; c'esl ce
fail que le correspondant du Journal du Loi-ret

a grossi pour publier une nouvelle à sen-sation.
Le démenli n'est pos plus heureux

que la nouvelle.

Le gérant de la Marseillaise et M. Al-phonse
Humbert ont comparu, mardi, de-vant

la 9e chambre du tribunal correctionnel
de Paris, sous fa prévention du délit d'ou-trages

aux tribunaux et de fails qualifiés cri-minels.
Les prévenus ont été défendus par

M° Maillard, conseillermunicipal. M. Calary,
substitut, tenait le siège du minislère pu-blic.

Le tribunal a rendu un jugement cotî^*'
damnant pour outrages à la magistrature et"
apologie de faits qualifiés crimes par la loi :
Humbert, à 6 mois de prison el 2,000
francs d'amende; Grandin, gérant de la M a r - ,
seillaise, à 2 mois de prison et 5,000 fr. d'à- '
mende. Grandin est en outre condamné,j
pour publicité de la lettre de M. Henri Ro-j
cheforl, à *,000 francs d'amende qui sel
confondront avec l'amende précédente. De]
plus, la Marseillaisesuspendue pour 15|
jours. I

Le jugement est déclaré exécutoire no-j
nobslant appel. Une foule considérable as-j
«istait au jugement. |

Le ministère a presque doublé le nombre
des lecteurs du journal qu'il a poursuivi : la
Marseillaise, dont le tirage moyen est de
17,000 exemplaires, a tiré mercredi matin
à 28,500. . .

* *
D'après la P a t r i e , M. Gambelta n'aurait

fait semblant de se rallier à la campagne
d'amnislie plénière que pour amener le mi-nistère

à sévir contre les radicaux extrêmes
ei contre les conservateurs.

En opposition à l'organisation d'une fête
de Noël pour les enfants des amnistiés à
Paris, un comité de dames vient de se
fonder dans le 8» arrondissement (rue de
Berry) pour organiser également une fête de
Noël pour les enfants de ceux qui ont péri
ou qui onl été ruinés par les criminelles

JtJa.CûmiMM«..

Dans une commune du département de;
la Seine-Inférieure que nous ne désignerons-î
que sous l'initiale B..., la municipalité avait |
organisé, depuis le A" septembre dernier, j
une souscription locale pour l'érection d'une
statue de la République qui devait être pla-;
cée devant la mairie. On comptait sar une?

les soldais, lorsque le sergent Bayonne commanda j
d'une voix de stentor : |

— Bas le feu ! grenadiers !... halte ! î
Alors, bondissant sur le parapet avec l'agilitél

d'uu écureuil :
— Attention I s'écria-t-il. J'ai un mot & dire.
Les gens du Passe-Partout et les Chouans éton- ;

nés ne tirèrent pas sur cet homme seul qui se
posait en parlementaire. ^

— Caporal Géranium, commanda ensuite le ser-gent
; je le charge de former la troupe en rangs ;

on va s'expliquer !
Quoique Géranium fût le dernier des caporaux,

il obéit; les grenadiers, encore au nombre de
soixante et quelques, s'alignèrent etfirenten place
repos, à son commandement.

Au même instant, un petit messager venant du
manoir avertit Kerbozec qu'Hilaire était abandonné
par ses gars en déroute, qu'une masse de sans-cu-lottes

marchait sur Rosven par la route du marais,
et qu'Ermel faisait demander du renfort.
Piment, sans inquiétude sur le compte de Ker-bozec,

se contenta de lui dire :
— Méfiez-vous dusergent Bayonne, mon com-mandant,

c'est un espion.
Ensuite, après avoir fait un signe de reconnais-sance

à ses corsaires déguisés, il courut au plus
pressé, c'est-à-dire au secours d'Hilaire.
Arrache-Tout le suivit.

Guidés à travers bois par le jeune gars, ils arri-vèrent
encore à temps pour arracher aux sans-cu-,

lottes lefilsaîné d'Armand et Yvon Gavésio.

LE SERGENT BAYONNE.

Mathieu Piment avait vu d'un coup d'oeil qua
Kerbozec était bien gardé par Pierre et Salaûn
Gavésio, bien défendu par les corsaires, parfaite-ment

retranché, maîlre enfin de la posilion, puis-
qu'au lieu de conlinuer l'assaut les grenadiers se
reformaient en balaille. — Il partit donc sans autre
crainte que celle d'un stratagème du sergent, mais
comptant sur la prudence du capitaine de vaisseau,
sur le dévouement à lui bien connu des deux Ga-vésio,

el sur l'intrépidité des gens du Passe-Par-tout.

Géranium ayant pris le commandement du pi-quet,
se porta en arrière à grande portée de fusil,

forma sa troupe un peu à couvert, et dit mx aulres
caporaux, ses collègues :

— Camarades, vous avez entendu l'ordre du
sergent. Un soldat obéit d'abord, on cause ensuite.
Quoique Géranium ne soit pas le cadet de Mars, il
esl le vôtre ; donc, le commandement n'est pas son
affaire... ,

Cet exorde plut aux grenadiers en général et plus
particulièrement aux caporaux. . ^



grosse recetto. La souscription close samedi
dernier a produit 37 fr. 90 c. 1 (chiffre ofïï-
ciel) pour une population de 1.225 habi-tants.

* *
Les Tablettes d'un Spectateur publient la

nouvelle suivante sous le titre: Les armes ca-chées
:

€ On assure que M. Andrieux, dont la vi-gilance
est très-grande (il faut lui rendre

cette justice) depuis la rentrée des amnistiés,
a acquis la certitude qu'un grand nombre
d'armes sont cachées dans Paris, prêtes à
êtreUvrées aux hommes de la démagogie,
lorsque le moment paraîtrait opportun pour
tenter un mouvement socialiste dans les
rues, sous prétexte de défendre la Répu-blique

en péril. »

UN AVERTISSEMENT.

Nous apprenons que le comité électoral
de Bellaville a fait savoir à M.Gambetta qu'il
lui serait demandé, aussitôt la rentrée des
Chambres, des explications catégoriques au
sujet de l'amnistie plénière. Ses électeurs
doutent de lui et organiseront uno réunion
privée à laquelle il sera convoqué. Dans le
cas oti il n'accepterait pas cette convocation,
la réunion déclarerait solennellement qu'il
n'a plus la confiance de ses mandants et le
mettraient en demeure de donner sa démis-
8ion.

Décidément, M. Gambetta se dérobe aux
embarras de la situafion. La responsabilité
de chef de parti lui pèse lourd, car il n'a
pas encore quitté les vallons de l'Helvélie.

C b r o i i î c i i i e m i l i t a i r e*

Voici, d'après les prescriptioris formelles
deJK. le ministre de la guerre se rattachant
à la reparution dn confingent de la classe de
1876, quelle est la taille exigée pour chacun
des corps de l'armée, sauf les exceptions
sUpulées en ce qui concerne les hommes
exerçant des professioos ou ayant des apti-tudes

spéciales :
Cuirassiers, 4 mètre 70 centimètres (pas

de maximum) ;
Artillerie, 4 m. 66, 4 ra. 64 et 4m. 60;
Dragons, 4 m. 66 (maximum, 4 m. 70) ;
Compagnies d'ouvriers militaires de che-mins

de fer, 4 m. 66 ;
Régiment d'arfiUerie de pontonniers, train

d'arfillcrie, 4m. 64;
Chasseurs d'Afrique, 4 m. 64 (maximum,

4 m. 70);
Chasseurs, hussards, spahis, 4 m. 60

(maximum, 4 m. 66) ;
Ecole d'application de cavalerie de Sau-mur,

4 m. 60 ;
Ouvriers d'arfiUerie et arfificiers, 4 m. 54;
Sapeurs-pompiers, 4 m. 54 (maximum, 4

m. 67) ;
Zouaves, bataillons de chasseurs à pied,

commis et ouvriers militaires d'administra-tion,

sections d'infirmiers, firailleurs algé-riens,
infanterie de ligne, 4 m. 54.

Le ministre de la guerre a adressé à tous
les commandants de corps d'armée une cir-culaire

relative à l'appel des volontaires d'un
an, qui devront êtro répartis par corps d'ar-mée

entre les différentes armes et autant que
possible en nombre égal dans les corps de
chaque arme.
Aucun engagé condifionnel ne doit élre

admis dans un corps stationné dans la sub-division
de région oti il est domicilié. Les en-gagés

conditionnels appartenant aux subdi-visions
de région oti sont stationnés les régi-ments
do cavalerie ou d'arfiUerie, ainsi quo

les escadrons du train des équipages militai-res,
seront dirigés, savoir: ceux du 4"sur le

2* et réciproquement.
Les sections de commis et ouvriers mili-taires

d'administration et les sections d'in-firmiers
mililaires cesseront de recevoir les

engagés conditionnels d'un an, qui leur
étaient précédemment affectés à raison do
10 par corps d'armée. Le délai accordé aux
jeunes gens pour l'admission à l'Ecole spé-ciale

militaire de Sainl-Cyr et à l'Ecolo po-lytechnique
étant prorogé d'une année, les

disposilions relafives aux sursis qui peuvent
leur êlre accordés continueront d'être appli-quées.

M. le ministre vient de décider que les
jeunes gens de la classe de 4 878, qui ont
été signalés comme faisant parfie des musi-ques

municipales ou qui connaissent, soit
la musique vocale, soit la musique instru-mentale,

seront répartis également entre les
corps auxquels chaque subdivision do ré-gion

est appelée à fournir des jeunes soldats,
à l'exception des jrains d'artillerie et des
équipages militaires, et des troupes d'admi-nistration.

Toutefois, les musiciens exer-^
çant une des professions suscepfibles d'être
ufilisées dans ces derniers corps, recevront
affectation de préférence, si leur subdivi-sion

ne présente pas les ressources suffi-santes
en hommes exerçant lesdiles profes--

sions.
M. le minisire de la guerre invite ensuite

les commandants de recrutement à indiquer
très-exaclement, sur les livrets, si le jeune
homme exerce la profession de musicien, ou
s'il connaît la musique vocale seulement ou

. la musique instrumentale, ou enfin s'il fait
parfie d'une musique ou d'une fanfare mu-nicipale.

Nous lisons dans l'Avenir m i l i t a i r e:
< Le ministre se propose de convoquer

4 50,000 territoriaux dans les premiers mois
de l'année prochaine. A quelles classes ap-partiendront-

ils? AppcUera-l-on une moitié
de la classe 4 868 et une moitié de celle de
4 869, ou la première en totalité ou les deux
classes intégralement?

» Userait bon que les intéressés fussent
déjà prévenus. Moins de six mois nous sé-parent

des exercices de l'année prochaine:
ce laps de temps n'est que suffisant pour que
chacun prenne ses dispositions. Leminis-

— ... Ainsi donc, c'est Périnet qui est l'ancien,
c'est Périnèt qui sera notre capitaine, si le sergent
qui blague là-bas reçoit une balle dans la tête...
comme c'est vraisemblablement possible.
Géranium parlait d'or. On voyait toujours sur le

fossé le sergent qui gesticulait ; une foule de
Chouans groupés autour de lui dans des postures
menaçantes laissaient à découvert la moitié de
leurs corps.

— S'ils avaient été comme ça tout à l'heure I
murmura l'Enflammé, ils ne seraient plus debout
là-bas, ni nous plantés ici sans savoir pourquoi.
Bec-de-Perdrix partagea complètement cette

opinion.
— ...Mais provisoirement, caporaux et grena-diers,

poursuivit Géranium, je suis chargé du ser-vice,
ainsi donc je vas vous dire mon sentiment.

— Parle, Géranium, tu es un vieux troupier, dit
le capornl Périnet.

— Je crois donc, sans vousoffenser, mes petils
coeurs, qu'autant vaudrait tâcher de prendre la lune
avec les dents que s'entêter conlre ce talus. Nous
n'avons plus d'officiers, nous avons perdu la moitié
de notre monde. Si j'étais de vous, caporal Périnet,
— au cas toujours oii le sergent Bayonne n'en
reviendrait pas, je battrais en retraile en ordre,
Jusqu'à temps que aous trouvions le colonel La
Patrie, là haut...
Le caporal Géranium montrait le bois de Rosven,

situé iur la colline, derrière le manoir.
Les avis des caporaux furent divisés ; quelques-

uns pensaient qu'il faudrait recommencer l'assaut;
d'autres opinaient pour garder la route taut bien
que mal, afin de couper la retraite aux Chouans
lorsqu'ils seraient débusqués par le colonel ; enfin
Périnet venait de trancher la question en disant :
— « J'ai mon plan et vous m'obéirez ! »— lorsque
l'on vit le commandant Kerbozec monter sur le
parapet, à côté de Bayonne.

(A suivre.) ^- i s > > j^. G. DE LA LAKDELLB. I

T h é â t r e d e l l i a a m n r «

Direction CHAYANKES.

L U N D I 27 octobre 4879,

L E P E N DU
Drame en 5 acles, de MM. Anicet Bourgeois et

Masson.
La scène se passe, au 2« acle, à Angers, le 3"

acle on Bretagne et les autres aux environs de
Bordeaux.

Le spectacle sera terminé par :
Le plus grand succès du théâtre du Gymnase

L ' H O T E L G O D E L OT
Pièce nouvelle en 3 actes, de H. Crisafulli.

Bureaux à n U. rideau à 8 b.

tère ne doit pas oublier que cet appel por-tera
sur des hommes, mariés pour la plu-part,
placés à la tête de certains établisse-ments
ou de certaines exploitations, ou in-vestis
de fondions plus ou moins importan-tes,

ou enfin employés dans le commerce.
Ce serait donc leur rendre un véritable ser-vice

quo d'indiquer dès mainienant, no se-
rait-ca quo d'une façon générale, ceux qui
doivent se préparer aux exercices de doux
semaines.

» Nous savons bion qu'en cas de mobili-sation
l'on no prendra pas tomtasces précau-tions
; mais alors chacun se trouvera averti

par les journauxde toute sorle. Il suffira que
les bruits de guerre soient répandus pour
que tous les militaires s'attendent à recevoir
l'ordre de départ.

» En temps de paix on peut concilier les
intérêts des particuliers et ceux de l'Etat, en
faisant connaître six mois à l'avance le nu-méro

de la classe qui doit être convoquée au
printemps de l'année suivante.

» Nous sournetlons respectueusement ces
réflexions à M. le général Gresley. »

Dans un grand nombre de villes, chefs-
lieux de département, les candidats au vo-lontariat

d'un an qui n'ont pas obtenu 46
points aux examens, signent uno pétilion
pour faire revenir le ministre iur sa décision
et demander que le nombre des points soil
abaissé à 35.

A l'avenir, les gendarmes feront usage
du dolman adopté pour la cavalerie (modèle
de l'artillerie). Les marques distincfives de
grade seront placées sur le devant du collet-
manteau et sur la rotonde du manteau des
maréchaux-des-Iogis-chefs, maréchaux-des-
logis etbrigadiersde gendarmerie.

Le duc de Nemours atteint la limite d'âge
le 25 octobre courant comme général de
division ; il est, après le général Schramm,
le plus ancien divisionnaire; sa nomination
à ce grade remonte, en effet, au 4 4 no-vembre

4837.
Le duc de Nemours a été fait colonelle

47 novembre 1826, el général de brigade le
4^'juillet 4 834 ; il est grand-croix de la Lé-gion-

d'Honneur du 3 août 1830.

Une nouvelle promofion degénérauxaura
.lieudu 25au 30 novembre.

M. Poutingon (Jean-Louis-Félix), sous-
intendant mUitaire de 2° classe, est nommé
à Angers e» remplacement de M. Démange,
admis à la retraite.

M. Héberlé, capitaine en 1" au 35° régi-ment
d'artUlerie, détaché à l'atelier de cons-truction

d'Angers, est nommé chef d'es-cadron.

C l i r o î i i p e Loeale et de l'ÔHest.

Ecole de Êavalerie de Sanmnr.

Par décision ministérielle du 15 octobre
4 879, les sous-lieutenants officiers-élèves
ayant satisfait aux examens de sorfie de
l'Ecole d'application de cavalerie, sont pla-cés

dans les régiments indiqués ci-après, se-lon
leur option et en raison de la priorité

acquise par leur rang de classement de mé-rite,
savoir :

4.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

40.
44.
4 2.
4 3.
44.
4 5.
4 6.
47.

gons.
48.

sards.
49,
20.

Roederer, aii 22° dragons.
Lauth, au 8* cuirassiers.
Perrot, au 4 3'dragons.
Haillot, au 4 4'chasseurs.
Gouzil, au 2° chasseurs.
André, au 3«'hussards.
D'Urbal, au 7° dragons,
Heily, au 4 0» dragons.
Mazel, au 4 0" hussards.
Pascaud, au 4° cuirassiers.
De Pelleport-Burèta, au 47'',dragona.
De Brauer, au 5* cuirassiers.
Besset, au 5* hussards. ^
Dodard-Deslbges, au 2° dragons.
Martin de Bouillon, au 24* dragons.
GaUois, au 4 6" chasseurs.
Serpette de Bersaucourt, au 5* drt.^

Lamy de Lacbapelle, au 4 4*hus^

Devanlay, au 7* chasseurs.
Tauffliole, au 4 7* dragons.

24. De Billeheust d'Argenton, au 9" hu.
sards.

22. Paris de Mondonville, au 9" cuiras,
siers.

23. Lamy, au 2" dragons.
24. Dilschneider, au 4 8° dragons,
25. Gaillard-Bournazel, au 20'dragons
26. Pcillard, au 4 5« dragons,
27. Pierson do Brabois, au 7« cuiras-siers.

28. De Pavin de Montélégier, au 6»cui,
rassiers.

29. Roullôt de la Bouillerie, au 7«cui.
rassiers.

30. Cochin, au 42»dragons.
34. Lenez Cotly de Brécourt, au 3* chas,

seurs.
32. De Girardin, au 8* dragons.
33. Hagniel. au 4"chasseurs.
34. Barloli, au 4'dragons. ;
35. De Larminat, au g-dragons.
36. Bouchet, au 4"'hussards.
37. De Boério (Ferdinand), au 3« hus.

sards. <
38. Froelicher, au 2* spahis.
39. Prévost, au 13' chasseurs.
40. DeNourquerdu Camper, au 2'cui-

rassiers.
44. Lefort, au 2" chasseurs d'Afrique,
42. Delacourt, eu 16" dragons.
43. D'Arcangues, au 4 5' dragons.
44. De Reinach de Foussemagne, au 2»

hussards.
45. Duflaud de Saint-Etienne, au 7» hus-sards.

46. De Courchant de Sablon, au 1^
chasseurs.

47. De Fayolle, au 5* chasseurs.
48. Lempereur de Saint-Pierre, au 12"

chasseurs.
49. Fleury, au 23" dragons.

, 50. Savin de Larclause, au 4 4* dragons,
i 61. De Dampierre, au 2" hussards.
' 62. Colfin de Melleville, au 4" spahis.

53., Gruet de Bacquencourt, au 4 8* chas-

54. Boyer, au 4' chassetiri d'Afrique.
56. Corbin, au 17* chasseurs.
56. Forceville, au 4 6* dragons.
67. Gouget, au 8" hussards.
68. Fournery, au 4 0'hussards.

I 59. Crémieux-Foa, au 5* dragons,
r 60. De Tournebu, au 24* dragons.

64, Carrichon, au 49* chasseurs^ s
62. LeRoy de Boiseaumarié, au S'Î chas-seurs

d'Afrique.
63. Morel, au 9* chasseurs.
64. D'Harcourt, au 4 0* cuirassiers.
65. Délécluse, au 6' hussards.
66. DeVafiombrosa, au 4" cuirassiers.
67. Do la Hamefinaye, au 4 2'hussards.
68. Grincour, au 2^ chasseurs.
69. DeQuinsonnas, au 4 2* cuirassiers.
70. Gaume, au 4 2" hussards.
74. Picard, au 4* chasseurs.
72. Lebrun, au 14'dragons.
73. De la Rochette, au 4 0' dfogohs.
74. Poirot, au 41 "cuirassiers.
75. De Boério (Henri), au 4 2* hussards.
76. De Poix, au 6* dragons.
77. Tournauer, au 6* chasseurs.
78. LefoarnIerd'Xauville, au 9', hus-sards.

• 'rV^tlr Î: »!-';li5ifc!»..'
79. Maumené, au 26* dragons.
80. Dutertre, au 8* hussards.
84. Le Hérissé, au 8* cuirassiers.
82. De Mohtjou, au 3* cuirassiers.
83. Liébert de Nitray, au 26* dragons.
84. Meniolle de Cizencourt, au 4 9*chas-seurs.

85. De Cazes, au 4 5" chasseurs.
86. De GasseUn de Riehebourg, au i« ;

dragons,
87. De Foucauld, au 4» hussards.
NOTA. — Les officiers ci-dessus étant e»

posifion de congé devront ôlre rentrés à leur
corps le 1 " décembre prochain.

Par circulaire de M. le garde des sceaux,
la rentrée des cours et tribunaux pour 1 annej
judiciaire dans laquelle nous allons entre
est fixée au 4 novembre.

Tous les ans, les examens pour lo bacca-lauréat,
l'Ecole spéciale de Saint-Cyr, l'E-cole

polytechnique, commencent dès les pre-miers
jours de juillet; de telle sorle qo'*

partir de cette époque les classes supérieu-res
sont désertes dans la plupart de nos col-lèges
etde nos lycées.

Le ministrede l'instruction publique a ré-solu
de remédier, dans la caesure du po»*'"

ble, à cet état de choses.
En conséquence, le nombre des jotp



" 7 procéder à ces examens sera

m

"''"nié de manière h juger tous les candi-
flOgtt'jJjjg un espace de temps beaucoup

plu* cette combinaison, les classes
rroot se prolonger régulièrement jus-

po" J fin de juillet ou au commencement
\ M elles professeurs n'auront pas à sur-
^ ries élèves et à se surmener eux-mê-
""'"pour achever leurs cours.

On li' ^^^^ ®̂ J o u r n a l d'Indre-et-Loire :
La Routine trouve encore un petit coin

i.arvé pour fleurir dans les administrations
fieux dirigées.
' \ S ' i O i & g i o e r o i l - o n , par hasard, que les
'loyéï du télégraphe refusent, la loi à la

main de rendre aux expéditeurs lamonnaie
îui forme le surplus du prix de la dépêche?
}( quelle est celte loi ingénieuse? C'est une
loi du 22 avril 1790, dictée au législateur

la fréquence des. falsiQcahons, qui sli-
Lie que les comptables ne sont pas tenus
Se faire l'appoint.
» Hier, unrt personne de notre connais-sance,

qui envoyait une dépêche de quatre-
fingt-dix-huil francs en Russie, s'est vue re-
fujer au télégraphe un billet de banque de
jjnt francs, sur lequel il élait si simple dé-pendre

deux francs.
» ITous sommes certains qu'il suffît de si-gnaler

cet anachronisme abusif à l'attention
toujours en éveil de M.Cochery, pour le
faire disparaître. »

Nous Usons dans la F r a n c e , journal ré-publicain
:

( Don Carlos doit présider dans le Maine--
et-Loire, chez M. de Maillé, député de
t l'arrondissement de Baugé, une grande
t réunion de royalistes. »

Pour l'instruction de la F r a n c e , nous lui
disons ceci:

V M. de Maillé, député, n'appartient
pas i l'arrondissement de Baugé, mais à
celui de Cholet. Ce n'est pas lui non plus
qui reçoit don Carlos au château de Jalesnes ;
2* Il n'est nullement question d'une réu-nion
royaliste au château de Jalesnes.

La France conte des bourdes à ses lec-teurs.

Le P. Pujo, au nom du comité du monu-ment
de M. Denarest, vient d'adresser la

lettre ci-dessous à tous les amis et connais-sances
de notre vénéré compatriote.

Si quelques-uns avaient été oubliés, ils
sont priés de considérer cet avis comme une
invitation.

. . € Saumur, 21^ octobre 1879.
» êtes invité à l'inauguration du monamenl

qui viiÉt d'être érigé sur la tombe du vénéré M.
Demarèj*.\

» Ce téiâioigoage de haute estime, de noble
amitié etde profonde reconnaissance, est l'oeuvre
de sa commune, de ses amis, et tout spécialement
du 29» régiment dés mohiles de MatBe-et*Loire.

» la cérémonie est fixée au 27 octobre, i 10
heures du matin, dans TégUse de Bagneux. Une
raesse sera chantée pour le repos de l'âme du dé-funt.

Au cimetière, M. A. DB LA GOCHBTIÈRB, com-
niandanl du 2" bataillon, dira, avec son autorité de
chef el son coeur d'ami, ce que nous avons vu de
notre humble et admirable caporal infirmier.

» Cette fête, auprès d'une tombe, est un hom-
niage à la vertu el le souvenir du coeur. Nous
vous y convions.

» Veuillez agréer, elc.
» G. PUJO,

» Aumônier du 2' Ba t a i l l o n du 2 9 ' régiment
» de Mobiles. »

ANGERS. .
yoici les détails que nous trouvons dans
Journal de M a i n e - e t - L o i r e sur les faits qui

«e sont passés à l'Ecole des Arts et Métiers
et dont nous avons parlé :
« Mardi soir, un élève de la {«division

del'Ecole des Arts a été expulsé pour insu-bordination.
Aussitôt toute la division s'est

r^Toltée et a refusé de monter au dortoir à
'heure ordinaire.A 40 heures seulement,
•près délibération du conseil, les élèves ont

sommés d'aller se coucher, ce qu'ils ont
'•"sans mot dire. L'élève puni a été con-
«UU à la gare par un adjudant. M. le direc-
•our de l'Ecole avait requis deux agents de
pohce pour assurer l'ordre. »

Les courses de Tours ont eu lieu mercredi,
«̂ir l'hippodrome de la Bonde, par un temps/
[Jiativement assez beau, et elles ont pleine-'
™eiit réussi. Les grandes écuries de Paris
J'«ient envoyé leurs meilleurs chevaux;
«pMi chaque course a-t-elle été vaillamment
^•sputée.
^•ns l'enceinte réservée aux souscrip-teurs,

nous avons remarqué nombre de voi-tures
parfailement attelées, dont plusieurs à

quatre chevaux. Les tribunes étaient gar-nies
d'une foule de dames portant des toilet-tes
de la plus grande élégance ; de Paris

étaient venus tous les sportsmen à la mode ;
plus de deux cenis personnes avaient débar-qué

à Saint-Pierre-des-Corps par le train de
midi vingt minutes. Les parieurs étaient eo
grand nombre ; plus de quarante Book-ma-
kers avaient installé leurs Banques en plein
vent ; autour du pesage était une animation
que nous ne pouvons rendre.
Toutes les notabilités de la Touraine et

beaucoup d'habitants des villes voisines s'é-taient
donnés rendez-vous sur l'hippodrome j

de la Bonde. Ces fêles sportives doivent rap-porter
beaucoup au commerce de Tours,

car, hier, les hôtels étaient encore pleins.
Avant de terminer cette physionomie de
l'hippodrome, nous croyons devoir nom-mer

quelques-unes des notabilités qui se
promenaient dans l'enceinte du pesage. On
remarquait: MM. les généraux de GaHifTet,
Bastoul etde Grammont; M. le duc de Bro-glie,

ancien ministre, et son fils ; M. le baron
da Rothschild, M. Fould, M. le duc de Fitz-
James, M. le baron de Rochetaillée, M.le
comle de Poly, M. le marquis de Sesmaisons,
M. Marne, M. Paul Schneider, M.le comte
d'Ornano, M.le vicomte de Lignac, M.le
baron Hoinguerlot, M. le baron de Pierre,
MM. Houssard, E. Lefebvre, Delatre, Weil,
H. le colonel et M. le commandant de gen-^
darmerie, et plusieurs officiers supérieurs
des régiments en garnison à Tours. '

M. le Préfet d'Indre-et-Loire n'assistait'
pas à cette réunion.
Dans les différentes courses, il n'y a eu

aucun accident.
Entre les diverses épreuves, l'excellente

musique du 32° de ligne a fait entendre plu-sieurs
morceaux, qui ont été très-golités.

A cinq heures, la réunion étant close, le
défilé des équipages a commencé. On en
j^ ômptait de 150 à 200.

NANTES.

Nous lisons dans YEspérance du peuple:
« LES ÉCOLES GRATUITES. — 11 y a quel-ques
jours, deux peUtes filles demandaient

leur admission à cette école gratuite d'où
sont bannis les sabots et les vêtements reprisés.
L'une, pauvrement vêtue, est sèchement
écônduite par ces mots : « Repassez plus tard,
i l n'y a pas de place. »

» Quelques instants après, l'autre peUte
*ÏÏlle est amenée à son tour. Celle-ci, qui a
un costume assez coquet et dotit l'extérieur
annonce l'aisance, est parfaitement accueU-
lie par madame la directrice ; elle est embras-sée,

complimentée sur sa bonne mine, et,
swr le champ, admise dans «ne classe qui
tout à l'heure n'avait pas une seule place dis:-
ponible.

» Contribuables qui vous résignez à pay^
la gratuité sous prétexte que les pauvres sont
les premiers à en profiter, vous voyez quel
usage on fait des deniers de tous. Les en-fants

pauvres ne sont admis dans les écoles
gratuites qu'après des mois ou des années
d'attente, quand ils ne sont pas assez heu-reux

pour avoir l'appui d'un membre dis^
l'administration ou du Conseil municipal,

» Loin de nous la pensée de faire remon-ter
jusqu'à M. la Maire de Nantes la respon-sabilité

de ces fails que nous trouvons
odieux et qui ne craignent aucun démenU.
Mais nous devions les signaler à l'altenlion
de l'administration et à l'indignaUon de tous
les honnêtes gens. »

quartier, et plusieurs personnes sont accou-rues
sur-le-champ.

» Déjà, un mois environ auparavant. On
avait réveillé dans la nuit M. Bourde, en lui
criant que samère était mourante. M. Bourde
s'arma de son revolver et courut chez sa
mère qui était en .parfaite santé. Ce fait est
bien connu à Ernéa. Le lendemain. M""
Bourde flt appeler le serrurier pour réparer
la serrure de sa porte qui avait été ébranlée,

» Lepistolet de M. Bourde, qui a été re-trouvé
dans un jardin voisin, n'avait pas fait

feu. La balle qui l'a tué est d'un cahbre no-tablement
plus fort.

» Il est facile de pénétrer dans le jardin
de M. Bourde qui joint une prairie, et de
s'y cacher dans les massifs d'arbustes très-

quelle du flacon la signature Guyol, imprimée
en trois couleurs. .
Dépôt dans la plupart des pharmacies (9)

» Quant à l'instruction, elle n'est qu'au
début. » ' .

SUR LA VINIFICATION EN 1879,

En présence du désastre qui frappe les
vignobles, la vendange la plus rapide possi-ble

est indiquée, et les moyens connus pour
faciliter la fermentation alcoolique doivent
êlre praUqués. Car il ne faut pas se dissimu-ler

que l'insufTisance de titre saccharimétri-
que et de température iniUale peuvent ame-ner

des fermentations de mauvaise nature
(visqueuses, lacUques, butyriques, et même
putrides), rendant les produits impotables.
Nous serait-il permis d'exprimer ici le re-gret

que, dans une situation semblable, la
viUcullure ne puisse employer, en franchise
de droits, du sucre dénaturé spécialement
pour cet objet.

Que do pertes matérielles seraient conju-rées
cette année, et que d'hectôUlres de vin

eussent pu entrer dans la consommation par
leur améUoràUon, si le haut prix du sucre-
n'était tin obstacle et une cause d'hésitation
de la part de nos lignerons I
Il faut remonter à l'année 1816pour trou-ver
dans le passé contemporain une aussi

déplorable situation faite par lés intempé-ries
à la viUcullure. Cette année-là, la ven-dange
a été absolument nulle par suite des

accidents naturels qui se sont succédé pen-j
dafat les diverses phases de la végélaUon de-là,

vigne. -
; Dans le siècle dernier, l'année viUcoI^
'i7(»9, comparable à celle que nous subis-sons,

a élé décrite par l'abbé Rozier. (Mé-moire
sur la meiUeure manière de faire et

de gouverner les vins, 1772.)

B O U R S E D E P A R IS
DU 23 OCTOBRE 1879.

Rente 3 0/0. . . . . . . . 81 70 '
Rente 3 0/0 amortissable . . . 83 75
Rente 4 1/2 Ul 50
Rente 5 0/0. . . . . . . . 117 25
La Banque de France a élevé son escompte de

Aujourd'hui que tout le monde comprend
que l'assurance est le plus invulnérable
bouclier de la possession, que les Utres
d'assurance sont les plus sûrs et les plus
fructueux, quand les Compagnies sont bien
organisées et que la matière assurable est
immense, nous aimons à revenir sur l a P r o -vinciale,

Ce n'est pas une Compagnie nouvelle,
nous le répétons encore. EUe a fait ses preu-ves

et il n'y a plus d'aléa à courir pour ses
actionnaires. Avec ses nombreuses agences,
ses affaires réalisées, celles à l'étude, son
organisation progressive, elle accentue, de
jour en jour, son succès. Ici la démonstra-tion

est palpable, frappante. Il ne s'agit pas
de bénéfices sur le papier et de prétendues
innovations.
On trouvera aux annonces les condiUons

détaillées de la souscription qui s'ouvre le
27 de ce mois. Mentionnons l'intérêt de;
4 0/0, indépendamment des 65 0/0 dans les.i
dividendes.
Un concert unanime s'élève dans toute la

presse lant financière que poliiique en faveur
de cette Société prospère.

U N B O N P L A C E M E N T .
Obligalionsde 265 francsdontle rembour-sement

à 300 francs est obsolument garanU
par des tilres de la Rente française 3 0/0.

Ces obligations d'une Société française en
pleine exploitaUon rapportent 18 francs d'in-térêt

par an, soit 7,05 0/0, amortissement
compris.
Demander renseignements à M. L E BRAS,

banquier à Saumur.'

Faits divers.

Les journaux de Bordeaux disent que
Bargossi, l'homme-locomotive, avait parié
qu'il parcourrait huit fois le tour de l'hippo-drome

du Parc, à Bordeaux, soit douze kilo-mètres,
contre un dromadaire apparteiaant à

la caravane qui se trouve en ce moment à
Bordeaux.Malgré les défectuosités du terrain
et les difficultés qu'il offrait, l'avantage est
resté à Bargossi, qui a distancé son adver-saire

de cent mètres environ.

— Plus de dames audos rond avec les bretelles
axaéticdimes. {Voir page.)

— Graine de Moutarde blancheDidier. { V o i r aux
annonces.)
Dépôt chez M. Micault-Roy, épicier.
— Capsules Durel, au goudron ferrugineux.
Dépôt dans les pharmacies.

LE DRAME D'ERNËB.

On lit dans YÉcho de l a Mayenne: '^^
€ De nouveaux renseignements au sujet

du drame d'Ernée nous sont adressés par
une personne honorable qui nous prie de
les reproduire,

» Noos déférons volontiers à son désir,
en insérant, sous toutes réserves, le récit
suivant :

» M. B«urde, descendu de sa chambro à
dix heures du soir, y élait rentré.

» A dix heures, en effet, M.Bourde fut
appelé de la rue, il demanda par la fenêtre :
4 Qui est là? »On répondit: « On veut vous
parler. » Il descendit à sa grille, où il ne
trouva personne.

» M. Bourde était remonté dans sa cham-bre
etétait couché, quand, vers quatre heures

un quart, il fut réveillé, ainsi que les autres
personnes de la maison, par e bruit de sa
porte qu'on ébranlait, et de la glace de la-
porte qui volait en éclats.

» L'alarme a été aussitôt donnée dans la

Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que
M. NoEMANDiNE, pharmacien k Saumur, est dépo-sitaire

du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux
remède, qui enlève instantanément les névralgies et
les migraines, les maux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar-macies

et ne cotîle que 2 fr.

Deux ou trois capsules de goudron de Guyot,-
prises au moment des repas, amènent un soulagé-;
ment rapide el suffisent le plus souvent pour*
guérir en peu de temps le rhume le plus opiniâtre
et la bronchite. On peut même arriver ainsi à en-rayer

et guérir la phthisie déjà bien déclarée:
dans ce cas, le goudron arrête la décomposition
des tubercules, el, la nature aidant, la guérison
: esl souvent plus rapide qu'on n'aurait osé l'es-pérer.

On ne saurait trop recommander ce remède
devenu populaire, et cela , autant à cause de son
efficacité que de son bonmarché. En effet, chaque
flacon de capsules de goudron contient 60 cap-sules

et ne cotite que 2 fr. 50. Le traitement ne
revient donc qu'à dix ou quinze centimes par
jour et dispense de l'emploi de tisanes, pâtés et
sirops. ,
Pour êlre bien certain d'avoir les véritables

capsules de goudron de Guyol, exiger sur l'éli-

SAOTÉ ET ÉNERGIE ATOUS^
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlé dite :

R E V A L E S C I È IE
Du BARRI, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,
constipalions, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même eu grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-
iques, toux, asthme, étouffements, élourdisse-ments,

oppreiision, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement.

anémie, chlorose , tous désordres de la poitrine,
gorge , baleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en se le-vant

on après cerlains plats compromettants :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérilé des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Castlestuart, le duo de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N- 99,625. - Avignon. 18 avril 1876.
QtieDieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne-plus pouvoir faire aucun mcôve'*
ment, ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conire toutes ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement.—BORREL , née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
Cure N° 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions
de coeur, des reins et de la vessie, irritation

nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PBTCLET, instituteur à Cheys-soux
(Haute-Vienne).

: Quatre fois plus nourrissante que la viande,
telle éconotuise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr. ;
Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 3 6 fr, ;
12 kil., 70 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plos agités. — Envoi contre bon de poste.
Les boîles de 3 6 et 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIER; J, RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, et partout cbez ies bons
pharmaciens et épiciers.—Du BARRY et G" (limited),
8, roe Castiglione, Paris^ _^ (272)

P. GODET, propriétaire-gérant.



G R A N D S M A G A S I NS
DU

LUNDI 27 OCTOBRE
INAUGURATION DES IMMENSES AGRANDISSEMENTS

O U V E R T U R E
De i'EXPOSITIOIV G É N É R A L E des Nouveautés d'hiver et de la plus splendide Galerie consacrée spécialement à 1

vente des tissus pour Ameublement y — Tapis, — L i t e r i e , —Meubles en bois, — Glaces, etc. ^

L'Exposition générale de toutes les Nouveautés d'hiver, préparée de longue main pour l'inauguration de nos nouveaux magasins
sera particulièrement intéressante. Jamais les Dames n'auront été à même de voir une aussi grande quantité de Marchandises
à des prix aussi bas.

Choix immense de M a n t e a u x , — Confections, — Robes et Costumes, — Vêtements d'enfants, — Jupons, etc., etc.

NOTA.—Les magasins du P ALA I S D E S MARCHANDS sont aujourd'hui les plus beaux et les plus grands qui existent dans tout l'Ouest

Etude de M' LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A D J U D I D A T I O N
En l'étude,

Le dimanche i 6 novembre < 879,
à midi,

DE LA PBOPRIÉTË LELIÈVRE
Sise à Distré, comprenant :

Maison, cour avec entrée de porte
cochère, vastes caves, jardin avec
pavillon et clos de vigne, d'une con-tenance

do 30 ares environ.
On pourra traiter avant l'adjudica-tion.

S'adresser à M» LAUMOHIEE.

A L AMIABLE,

A U ctaAtean d e B r é z é .

Le dimanche 2 novembre 1879, à
deux heures après midi,

B Ë à U X P E U P L I E RS

ET PIEDS DE CHÊIS
Dépendant de la terre de Brézé ,

ET LES

COUPES DE BOIS TMLLls"
Ci-après désignés.

i" La coupe des Polirons, conte-^
nant 10 hectares 79 ares, plus IrentOv
six pieds de chênes et châtaigniers,
numérotés et marqués au chiffre D. B.,
à vendre avec le taillis.

2» La coupe de la Fosse-de-Four-
née , divisée en deux lots : : ;
1" lot, contenant environ 3 hec-tares

50 ares , plus quarante-six pieds
de chênes numérotés et soixante-
deux balivettes marqués au chiffre
D. B.
2* lot, contenant environ 3 hec-tares

50 ares, plus quarante-trois
pieds do chênes numérotés et cin-quante-

huit balivettes marqués au
chiffre D, B.

3° Quarante-six pieds de peupliers,
numérotés et marqués au chiffre D. B.,
situés au marais d'Asnières.

4° Soixante-un pieds de peupliers,
numérotés et marqués au chiffre D. B.,
situés au Pré-Buissonneau.

5° Quatre-vingt-cinq pieds de peu-t^
pliers, numérotés el marqués au chit-'
fre D. B., situés à la Pièce-de-l'IIe.
S'adresser, pour voir ces différentes

ventes, aux gardes de la terre do Brézé,
«t, pour traiter, le jour do la vente, à
M. VOLLAND, régisseur. (527)

A L O U E R !

GRAIS ET VASTES MAGASINS

Pouvant servir demagasin.
Place du Roi-René.

S'adre»ser à M. PICHAT. (54)

Etudo de M«FLEURIAU, notaire
à Bourgueil.

A » J l J B > I € A T I O T V
Le 2 novembre 1879, à midi.

En l'étude de M* FLEUEIAU, sus-nommé,

DE LA COUPE

DË n HECTARES 16 ARES
DE BOIS TAILLIS

Essence de chêne, à p r e n d r e dans la
forêt de Ren a i s . (570)

LA PROVINCIALE
C>e A n o n y m e d ' A s s u r a n c es

et d e i t é a RRu r a n c e s

Contre l'INCENDIE, le CHOMAGE en résul-tant
et contre les ACCIDENTS corpo-rels
et matériels.

CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION de francs, élevé
à DIX MILLIONS.

CONSEIL D'ADMINISTRATION: :
. MM. DEVILLERS, propriétaire à Frise

(Somme), Président,-
Le Général SAURIN, C
0 efS; * * , Chevalier de l'Ordre
du Bain, à Paris;

GAUTIER, * , Ingénieur civil èi
Psris *

DE LA BLANCHARDIÈRE , pro-priétaire
à Paris ;

DERMIGNY, P", F» de sucre à
Montauban (Somme) ;

RETAUX, Industriel et Proprié-taire
h Abbeville (Somme) ;

Directeur général : M.PAUL DER-
MIGNY._

Ém i s s i o n Publique
pouB L'AUGMENTATION DU CAPITAL

SOCIAL.

Los Actions sont de 500 francs
émises avec prime de 75 francs et à
libérer d'un quart; elles donnent
droit :
1° A' 4 0/0 d'intérêt sur le quart

versé ;
2° A 65 0/0 dans les bénéfices

nets.
Les résultats acquis sont : 1° Créa-tion

de 250 Agences générales en
France et à l'étranger ; 2° Obtention
de nombreux traités de Réassurances
avec des Compagnies importantes
françaises ot étrangères ; 3' Réalisation
d'un portefeuille sérieux.

Les Actions sont offertes au pu b l i c à ,
ra i s on de 200 f r a n c s , payables ;,.
100 f r . en souscrivant. —100 fr . sur
l'avis de la Compagnie.

SITUATION AU 30 AOUT 1879:
Valeurs assurées en incendie souIe-»'
ment 410,748,605 »

Montant des primes
reçuesetàrecevoir
(incendies et acci-dents)

797,594 18
Sinistres réglés ou
d é c M s 9 1 ^ 4 0 3 34

La « P U O V l î ^ C l A l i E » est
en excellente voie. Ge n'est pas une
Société nouvelle à créer, mais une
Compagnie à développer. Le place-ment

sur les titres d'assurances est lo
meilleur de tous ; il n'est plus à discu-ter.

La Sonscription sera onverte
dès le 27 octobre

A PARIS
1« Au SIÈGE DE LA G", 13, rue
Grange-Batelière ;

2' Chez MM. BOUVIER Frères , à la
Caisse indusirielle et commerciale ,
14, place du Havre ;

3- A la COTE DE LA BOURSE ET DE
LA BANQUE , rue Notre-Dame-des-
Victoires, 38.

Dans les DÉPARTEMENTS, chez les prin-cipaux
BAKQUIEBS et AGENTS DK LA

SOCIÉTÉ.

On peut souscrire actuellement par
correspondance, aux adresses ci-des-sus.

(LA COTE OFFICIELLE SERA DEMANDÉE.)

A V E N D R E
BON CHIEN GOURANT, âgé do cinq

ans, bien dressé.
S'adresser à M. BICHON-BEAUFILS ,

à Parnay.

P U I T S F O R É S

Ces PUITS peuvent se creuser en
toutes saisons, dans les terrains d'al-
luvion, sables ot quelques tufs.
Dans les caves, dans un espace do

deux mètres carrés, sans compro-mettre
la solidité de la maison.

S'adresser à M. G. CARRIÈRE,
pompier à La Menitré (Maine-et-Loire).

J. LALOY'S PATENT HORSE CLIPPER

londeuseponrChevaux
MOSBACH AMY & G"

ft* Concessionnaires des Brevets français et étrangers
|||159, r u e S a i n t - M a u r
" USINE A VAPEUR

Cette Tondeuse est la SEULE qui
fonctionne par un double mou-vement

alternatif de coupage
en biais, système reconnu supe-rleur

h tous ceux employésjus-
qu'ii ce Jour.

ta tonte est belle, rSj?n-
Uere, et aucun poil ne reste
après le passage de laTon.
deuse.

De nouveauxperfectlonne.
mentsont été apportés dans
la fabrication entreprise par
nous cette onnée, et II
machine que nous offronn
maintenant est aussi par*
faite que possible,
lottes lemiseo au comneroew
\ SE TROUVE
'dtmtouUsiasquIncallIeriNt

V I C _ H Y
Plus de Maovalses Digestions

'''Avec la délicieuse Liqueur do Table,
Pastilles et Sucro d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Céles-
tins, de Vichy.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle),
pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-rondissement

de Saumur.
Fino Champagne anti-diabétiquo et

préservative. (36)

L'ASSI]R4MGE1 F R A ^ W E
Compagnie anonyme à Primes fixes

CONTRE LES

ACCIDENTS CORPORELS ET MÏMELS
Cap i t a l : I I U l l l l I . L I O I ¥ .

Directeur général : M . C. FONTENILLES. .
SIÈGE SOCIAL ; 12, rue de Châteaudun, PARIS.

Directeur particulier pour la région : Itf. l.'E C i R I P , rue de
Poiliers, 4 3 , SAUMUR;

Agent : M. RAlMBAULT, rue Beaurepaire.

O U DEMAIvni: nE( i A G E M T I S dans les chefs-lieus
de cantons et communes importantes. (313|

POMPES ROTATIVES J.MoRETtBROQUET
VSNDUSS A V E C & A J R A N T IB

CONSTRUCTEURS BREVBTBS, S. O. X».0.
121, me Oberkampti Parti.

i Les seules appréciées parVindurttt
ivlnlcole; remplissant toutes les conoi-
tiong debon fonctionnement.—NoUveaUi
perfectionnements. — Su c c è s justifié p «
plus de10,000 applications, 90 récompen-ses

dont 11 premiers prix en 1877.

Tnjanx spécianxïoniVinsrtViaaiiirM
Eavol franco de» prix et dessins.

P L U S d e B O S RONOa
Plus do Daines, ni de

Messieurs, ni d'Enfants
aux dos ronds avec la

liretelle Américaine trevetie.
Cotte bretelle a, par sa forme parti-culière,

tons les avantages d'une bre-telle
spéciale pour les épaules, et eoramo

support de jupons pour les dame» on de
pantalons pour les messieurs.
Elle él.irgil la poitrine et donne a n

poumons Une respiration libre.
Elle fortifie ainsi la voix et les
poumons, et donne ane via DOU-
velle à la personne qni
la porte.
ÉUcdonnede la pres-tance

et so porte sans
inconvénient, avec une
sorte de bien-être, au
contraire, pour la per-sonne

qui en fait nsage.
Ellecstsurtoutd'une

r-vs-s» ^^''i'"' incontestable
g S i / peur les personnes aux
^ g , / habitudes sédentaires,'

pour les jeunes filles et
jeunes goiisqui grandissent
ou font leurs études.
Pmsuiv.qual.:3f,5f,7f50,10f
Envoi franco pour touto ln. Frnnco
aur rôccptloii do niaiid.-p. nnyablea
à M. N. KENDALL, 13J, ruo de
lUvoli,.maisou principiilo pour l)\
,1'rance ot le cuuliiiont. En envoyant
la commoudo, doniior la moauro do
lo poitrine priso BOUS les brus.
E s c o m p t e llbéraf a u Commerce. .

•8<mi.lesDooteursTROUSSEA0&PID0UX4,
«|< iw \m Traité de Thérapeuttqm •
J», Recommandont d'une maniîro particuliêie » )gi
X Graine de Moutarde blanche^
^ tomme oa apnt obtenu les meillours résultits ^

KOMOMOHOHOHOHOHOHOffiOaOBI
i C A P S U L E S D U B E Lg
g au Coudron Ferrugineux {0
<!> RHUMES-BR0NCHITES-CATARRRE3-ASTHMES à
• ANÉMIE - PERTES BLANCHES - AGE CRITIQUE W
B 2 fr. 50 franco loflacondo 60 Capsules. H
n Pharmacie DUREL, 7. boni"' Denain, Paris, Q
•OMOHOHOHOHOHOHOBIOHOiaOH

ENCRE-POUDREEWSG
POUB FAIBK J.'KN0UH1 HOl-MïilWK

t paslo linge, n'oiydant pas les plumes
jl£MMJMIiiIwViibcr,tt,

Koiflrra.,lneeltlalc.bfacuot-
I'aris

•K<
1 ayddaaannntss„ llaa iCruuoérriissoonn udnos»!; . , i

Maladies do l'Estomac (aastritoa, O'^l'jr'' >|»
"S* ds celles des INTESTINS et du FOJi., .
tS^ deaDARTRES, dos HEMOBBIIOI"J'°i y
Y des CONGESTIONS, dos RHUMA'TISMES, .
•§< dos CONSTIPATIONS OPINIATRE». •

«g< DIDIER, 20, B'" Poissonnière, P a r i ^ r^

Saumur, imprimerie do P. GODET.

Vu par nons Maire de Saomnr, ponr iégelisation de la signature de M. Godet.
mtel-de-Vilk de Saumur, le 48

Certifié par l'imprimtur touttigné^


